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Amu erfectineUne dame est en itrain'de pren-
dre un n.oqveau frotteur. i

-Travaillez vous bien. i au
e n ee pki ,a ui deconscience. .

-Si je travaille.'bien! s'écrié
le brave homme un peu froissé
de la qnestion. Si je travaille
bien! Cest-à-dire que. je faits
reluire -un pirquet comme une
glace,.quoi I Tenez, madame, ce
n'est pas pour me vanter, mais
allez vous informer. au numéro
146 de la rûa de Châteaudun, oui
je frotte toute la maison, et -on
vous dira, depuis ,un an, je n'ai-
pas en une personne tuée et cinq
jambes cass&s, rien que dans le
grand escalier 1

Boirot, dit le Figaro, a amené
un de ses.amis dans le monde,
où son talent plus que son édu-
cation l'a fait admettre momen
tanément.

Son copain lui montrant, d'un
air inquiet, les verres à bordeaux
et à madère :

-Pourquoi est.ce faire, ces
petits verres?

-Comment. tu ne sais pas pleins. Moi, quand je le suis, Laïde m
cela? répond Boirot en haussant
les épaules. C'est pour 'eau. I

A la chasse: Dialogue entre LE MAGISTER.un chasseur et.un paysan. 1
-Ditps donc mon brave, VouS-

n'avez pas vu passer un lièvré Voici la salle noire aux bancs en hemicycle
-Un yvre Que n'éclaire jamais un reflet du printemps:
-Oui... C'est ici, Magister, que depuis quatorze ans
-Un grand y.or.? Tu parles en dépit du verbe et de l'article.
-Oui.
-A ben, jT''ois vu passer, bei -Ses habits sont trop.courts et jaunis par le temps-

sûr ; il allait droit la sur la mon. Sa bourse est vide, il manque un verre à ses besicles.
ae lo mi N'importe, il est heureux, il passe ses instants-Il i n'y a longtemps pChaque soir à fouiller les romans des vieux Cycles'

-Oh0 n'y. a pas p'us d'une
quinzaine de.jours.

-Le sommeil le poursuit sansreléche et souvent
En correcîio.inelle: Dans sa classe, tandis que le toit tremble au vent,
-Le président.-Accusé, votre Il rêve des héros qui charmaient Don Quichotte;

profession ? .
Lacc ré.-Aéronaute. i I s'éveille en sursaut, promène son regardLe président.-Votréomiiled eur les murs enfumés, et puait au hazard..Laccçsé:-Mon pr sidèbje

n'ai jamais. ou . donicle.. Quelque.enfant dans.l'essaim qui rlcauet,chuchotte
"qu'auxAnue#IiILLq . L j

i : 1* , AculL. X izN

n ne vos estime
e cogne!

que cu md vous êtes

LE DISTRAIT.

La chapelle avait pris sa parure de fête:
Le prêtre y bénissait deux nouveaux mariés :
Ils étaient à genorx, bien bas courbant la tète,
Et près deux se tenient les amis conviés.

Les époux... A coup sûr le lecteur me dispense
De les peindre.-IPs étaient l'un et l'autre joyeux,
Fort émus, comme il sied aux instants solennels
Où l'n 's'est engagé par des nouds solennels.

Ori.n des irivitésrdveur, prenant, sans doute,
Dansa distraction, le sermon pour l'absoute,
Et l'office jôy'ux pour la messe,des morts,

-A l'heure où le cortége allait quitter l'église,-
M'aborde, ne dit mot, recule, se ravise,
Et me eminde enfin :-M sieu, sitaon le cdrps

ACHILU Ùi .L'N;

Un joli mot de médecin-un
peu fin pour un allemand, par
exemple :

On sait que le prince de Bis-
mark souitre de névralgies terri.
bles.

Il Lit venir dernièrement le
plus illustre praticien de Berlin.
Celui-ci, sans attendre même que
le chancetier l'interrogàt, lui dé.
crivit sa maladie dans tous ces
détails, appuyant surtout surles
phénomènes internes. Lo chan-
celier, etonné, l'interrompit sou-
dain:
-Combien avez-vous tué d'hom

mes pour acquérir une sagacité-
pareille ?

-Pas tant que Votre Excellen.
ce n'en a fait inourir par ses pro-
tocoles, répondit le praticien en
s'inclinaut.

Une jeune fille et son préten-
du se présentent devant le mai-
re. Celui-ci pose la question
d'usage :'"Consentez-vous, etc.,.
etc." La fiancé répond franche-
ment : "Non t"

Le magistrât d'un ton. sévère:
-- Pou.qûoi avez-vous, attenidu

jusqu'à présent pour refuser de
vous mar ri. . : -':t

-Parce que'vôuété's la re.
mière personne quî e did üde-

on aAi
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GRAPPILLAGES.

On ann once à Calino que M ,
Mackey et Bennett font le-n frais
d'un r- ble gni reliera la Feiace
et 'Ati!è-qe.

etcll' idee et idée de richs.
-'iera-ce un cblé souterr.un ?

a demande Calino. •

C'est parfois dans de singuli
res ciuconstances que deux lier-
sonnes sont présentées l'une a
l'autre. Il en est peu de plis c--
rieuses que celles dans Nsqtuel-
les Juiles Vallè*, et Paul Déron-
lède, firenti cuînaissauce.

C'était un soir de premà èe, il
y a en'viron cinq ais, Dérouilède,v
encore oIli':ier, s'approcha ae son,
ami Charpentier, en trai'î de
causer de la piece avec lui ilion-
sieur à barbe grisonnante.

Au bout de cinq minutes de
eouversation, Charpen tier se peu.
cl l 'oreille de DroulèJe
-Tu sa s que c'est Ju.eâ Vailtst".
fit-il en désignant l'inconnu.

-Ah bah! répondit l'auteuri
de l'Hema. E , se tournaut ver
son interlocuteur :

-11 me b ibite, imonseir, co.-
tinua-t il ave - une exquise poli-
tesse, que nousl nou:, sonibe
dép i encontre, que que part.

- V: aimn ut, monsieur ? -'ai le
regret de i- pas ne rit peler.

- itiur w !idi-ricate
-8 ule:îst.iii,'vous etiez di

mauvais c e!

Un joli mot d'Alpbonse Dau-
det :

-J. isuis si distrait, disait il,
qu'il m'arrive pa fuis e rite don-
ner des conseils et de les suivre,
croyant qu'il ine v.eiuneut de
mou irère.

Voici en quels termes le Crii
dui prnpile, jourual de Jules VA.l.
lès, par-le (leVictoi- Hugo:

Le vieux bonze Hugo gagiiche
une sorte td'Apocalylpse rytthmeco
qui chahute dans es livres à 7
fi anc i 50 (prx for .) .-

Un Parisieli' o.î ëntar chez
lut un oien dé 'oviuice.
- -Ju viei 5,~%i.it k boubi-n

cousiii... - -•

-Avec qui?
-Avec uie * jeune persoine

dont le pèi-e'à'quaîante nulle
livres de rentei ount le frère et
la sotur sont-j Oitrinaires an der.
nier degré.- .

Et le provii ial ajoute -avec
orgue: -

-Tronve-moi d2& partis com-
nie içdaàPaib!

Quelques annouices gaies- pu'-
sées dans le motiîeur ligarisir,
cû é des uai ages... ou dea ait-î-
tours :

SEIIIEUX : OFFRý adopic i,
donner nonî à .e fant, mas un
demaiidui ait. dédommagement. 1

Eh bieni Ivoilà un philathro
pe qui ie la fait pas au cúsiiit-
ressemn'-t Il adopite mais il veuit
qu'o. dedomniage.

Aiîre gen re d'industrie
MARIAG E. - Mai-i distingué,

situation ollicielle, oftl'rt à jeu ne
fi le riche ysint infirmité, u n de
faut caché. Hautes garanties.

Cette situation ollicielle Ue
fait-t lie pas rêver ?

Dans Un café de comédiens et
de j uurs i ais de lettres, où
chacuni casse du sucre sur, lt tete
ou p-ochamî:

-Eh bien ! que pensez-vous
de cette petite réuniou de fauil.

-Dame ! je pense qu'elle res
seiile à Clie boutique de char
boiiwer ýù les sacs se noirciseiit
hs ulis les autret.

On niolîtie à la petite Andèt
(quatre ans) des petits serins salis
ptumes, iîîform s, blottis au fond
du nid où ils viennent d'éclore.

-Tiens, regarde comme ils
sont gentils! -.

.- Oui, mais, dis, petite me,e,ils vonc donc prendre un bain
qu'ils sont dèshabillés?

Le journal du dernier Robinson•
FANTAiSiE E L'AVENIR (xxe sIEcL•).

Brest, janvIer 1984.

Je m'embarque aujourd'hui à bord de la Mand_zgone,
vaisseau français qui part pour faire le tour du monde et
exécuter un voyage d'exploration dans les régions;les plus
inconnues.

Depuis mon enfance, la g!oire dcs navigateurs célèbres

mtempêche de dormir.
Mais aussi j'attacherai mon nom à quelque île déserte

moi aussi j'aurai des aventures ; moi aussije foulerai des
terres vierges encore de pas humains.

J'ai assez et trop de civilisation. Je suis las d'arpenter
les neuf cent soixante quinze bou!evards dont se compose
Paris. Ce que' je veux vnr. c'est la naturèpiimitive
sauvage meme. .

Le sort le Robinson me paraît, comme dit une vieille
chanson du siècle dernier, lcp/us bean, le plus digne d'en-
vie. .- !

Ah ! si jtéta:s.idu tmps de sir !olin Franklin-.. n-È.
fin, je trouverai bien un recoin du.globe à innvter, à
baptiser, à cqlonise. . . :.

Qu'ai-je dit, coloniser! Non, je lui laisseirai religieuse-
ment sa sVblime soitude. Je m'y installerii en tête-à-tête
avec le cie), et'là j'écrirai pour nies petits-neveux le Your.
nal du dernier Robinisoni.

Nous levons l'ancre. A la grâce de Dieu!

Il -

Côtes d'Afrique, février Ij84.
Depuis !e coumencement de notre navigation, le cièl

semble s'acharner à notre poursuite.
Il fait un temps admirable. Ajoutez à cela que cet af-

freux vaisseau est si ingénieusement construit d'après les
règles et ave: les perfectionnements modernes, que l'on
sent à peine le roulis.

11 me semble que je n'ai pas quitté la rue de Rivoli et
mon appariement du troisième,-sur le devant.

cependant l'horizon s'obscurcit, le capitaine consulte sa
lorgnette. On n'en petit plus en douter, une tempête se
prépare.

Mon i fle commence donc 1

Ul

Sénégal, trévrier 1934.
l'en suis encore bouillant (le colère. La temîîpête s'est-

déchaînée avec une violence insensée : les lames avaient

soixante pieds ; la foudre et les éclairs se succédalent sais
interruption.

Des craquements sinistres ébranlaient le navire. Je nie
suis approché du capitaine ; Il était impassible et fumait
son cigare tout en commandant la manoeuvre.

___________________ -,-~ I

périences. d'éclairage électrique.
-Une voiture passe... Dieu me pardonie, c'est un fut

cre!
Le :ocher nègre fait un signe ; un -autre nègre en uni-

forme s'approche, et je compreéids *sa pantomine qu'i
lui dresse un procès-verbal de contrevention pour avoir
fait la maraude.

Dès ce soir je rebrousse chemia ; car un maraîcher, qup
j'ai rencontré conduisant ses légumes à la ville m'a assuré,
-en très-intelligible français, ma foi.-que le désert ei.
.tout entier pareil à cet échantillon.

Je me réembarquerai pour le pôle nord.
.Dans ces régions de glaces, je serai probablement plut

heureux.

V
..- -Vêle iîor, iuiet 1934.

Toutes mes illusions s'évanouiront doac successive-
ment? .

Je viens de parcourir le pays des Esquimaux. l'euplé
archipeuplé! Partouides colonis européennes.

Dans la rue du dernier village que j'ai traversé, j'ai 1
de mes propres yeux, une alliche annonçant ds:s dents at:
ticielles d 5francs ; une autre informait les hnbitdhts di
passage d'un commis voyageur de la Ble yriiaire /

Je ne l'aurais que trop deviné au costumé'des indlèénes
Les esquimaux en paletot et avec des sus-piel%!

Et toutes les femmes jouent du piano 1
Fuyons! Les forêts vierges de l'Amérique'et les. Mon

tagnes Rocheuses seront, il faut l'espérer, plus -inhospita
lières. . .

VI

Forêts viergesde l'umérique, septembre :1934.
O Robinson I Robinsonl ôbjet de inon admirition t d

ma convoitise, faudra-til renoncer à t'imiter ? -
Foréts vierges, dit la géographie. Avec des poteau:

indicateurs à-chaque carref.ur et des a/Ile is;i' i iti lau.
voitures n:. suspekdu"/. .: . -: " - t -
-A ma droite,,uaescierie m!canique' débitant "i'lac

des parquets à So pour zoo au-dessus du cours ; à ma gas
cheune uisin pour la fabrication du gaz.

Ce mnkti, cependant, j'ai tu une émotion. En sot

rý

-

éàë1ipIasilbiliÈé iÎt rité
-Nous sommesen danger,:n'est.ceas -.

-En dangrdeuqoi?-
-Parbeu! de faire'naufrage ; i ene e cac he' as j'i'

du courage et...
-Je vous trouve plaisant, ma parole d'lonneur, avec

votre naufrage. Vous croyez donc que nous vivons au
dix neuvième siècle ?... Attention·à la barre I... Les vais.
seaux aujourd'hui sont, 'Dièu' merci ! assez perfectionnés
pour ne plus être soumis.aux caprices... Attention donc, à
la barre!

-Mais nous sommes près de la côte, et quelque récif..-.
-Des récifs? d'où sortei.vous ? Est-ce qu'on les con-

naît pas, les récifs? Tenez, il'y en'a un lh.bas, à trente-
trois mètres vingt-deux centimètres. Il est large d'un ki-
lomtètre et long de... Les récifs, -je vous les énumérerais
tous les uns après les autres... Voulez-vous'en regarder un
de près ?

-Ainsi, tout naufrage est impossible avec vous ?
-Je m'en flatte.
-Mais c'est une trahison t
-Vous êtes fou, je suppose.
Une vive altercation a suivi ce colloque. Plus de nau-

frages! Non, je n'y resterai pas une minute de plus, sur ta
toque imperméable, et je profite de ce que la Mandragore
relâche au Sénégal pour débarquer.

J'irai à pied explorer le désert ; là, du moins, le danger
et l'imprévu seront des réalités.

IV

Dans le Désert, mars 19S4.
Ils appellent cela le désert! Fiez-vous aux hommes!
Je marche depuis dix jour, et depuis dix jours je ne

trouve que des gares de chemins de fer. - .- '
J'écris ces lignes sur un siège,-en fer de l'usine Tron-

chon, à l'instar de ceux qu'on voit aux Champs-Elysées.
près d'un puits artésien qui me rappelle Grefielle, à l'om.
bre de sapins qu'on prendrait pour une succursale de paic
anglais.

A l'horizon se dressent les maisons d'une ville, et, hier au
soir, on faisait sur le toit de l'unede ces maisons des >x-

D nsa'e.une Sase, le corniste
*.iYiiJ tà gt 8 deI'orches-
tre auiithéâtre d Madrid. Un
soir q'il â'était endormi à son
pupitre, ses camarades lui firent
la, farce -de le Jaisser après le
sp'ectcle.

Quelques heuî:es plus tar., le
concierge,,faisant sa ronde lui
demana qui il était et ce lqu'il
faisait-là?

Vivier, sans se déconcerter, ré.
pondit.

-Je suis cor et j'ydors ! (Cor.
regidor.) '

Téte du concierge!

Un joli croquis d'actualité si-
gné Draner dans le Chariva-i:

Un ramoneur se présente eni
tenuede travail à la porté du ca.
binet du ministre.

Un huissier l'arrête au passa-
ge, et armé d'une éponge, veut le
débarb>uiller, en lui disant :

Avant d'aller ramoner la che.
minée du cabinet, permettez que
je m'assure que vous n'êtes pas
M. Wilson.

Du Triboulet
Un aspir.%'at journaliste sou-

met au secrétaire de rédaction
d'un gand journal du matin un,
article de longue haleine qu'il a
intitulé :

Les éros de la République
-Comment! dit le secrétaire

au rédacteur improvisé, vous
écrivez héros sans f?...

-Oh! ne faites pas attention,
fait tranquillement notre ho-i
me,:c'est une. coquille.

Le ioirý au salon. La mirrai
e à son filleul.
-A quelle heure te couche-t-

on, mon petit Paul ?
Maitre Paul, avec dignité
-On ne me couche plus:p

me-conche moi-même!.

Où la politique va-t-elle se iii-
cher ?

Nous av-as sous les yeux le
prospectus d'un marchand de
cafés qui débute ainsi:

Plus de Bourbons !./.:
Les'Français, maîtres de leurs

destinéeget intelligemment gour-
mets, n'achèteront plus désor-
mais-que le moka de la maison
X...

Un Éentier du Marais, grand
pécheur devant l'Eternel, va je.
ter régrilièrement sa ligne tous
les ratins, depuis dix ans, vers
.le pont Luuis-Philippe, et depuis
dix -ans, il ést revenu tous les
soirs, quelqnefois avec un coup
de soleil, mais jamais avec le

il moLudre goujon
r -.Cett. dt.veine persistant. lu

préoccup. tellement, que der-
enièrement, dans un accès de som-
nanbulisnme, il se lève pendant
la .nuit, seii sa canne à pèche,
et,, ouvrantt sa. fenêtre, se met à
pêcher gravement sur un tas
d'or lures.
- Réveillé soudain par la frai.
cheur de la nuit, il retire sa
ligne. O bonheur inespéré ! A
t'hameçon était accroché un pois.
son très avancé qu'une cuisinière
avait jeté la veille sur le tas d'or-
dures..

Du Passant-
L* ménage -va mal.
Monsieur ;sa dispute avec Ma-

dame-.

u -C'est bien; fait le mallieu-
reux époux ; dès que Je divorce
sera voté, je diyorcerai I

-Tant mieux ! répond ±Madai-
me. Je me remarierai et vous
mo regiLetterez.

-Oh I je pourrai être tout au
. plus regrette par votre deuxième

mari.

De Zadiq
Une jeune femme denianjail

dernièrement- -à- "notre spirituelr confrère Zola pourquoi les hm-
mes comparen t si volontiers les
femmes-aux lisurs.

x .- Mon Dieu, c'èst très simple...i: .. ri éna ?- -

"-Mais oui L4sfms sont
desfleurs qtteles thoines ai
ment assez à voir tdans leurs
serreà ! --
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LATJRA DE SATINY.

--Tû sais, mn bonhomme,-pas d'indiscrétion. ·Si je suis infidòle a mon "Canayen", cest. paxqu'il a Voulu me la faire à l'oscille avec la petite
servante de l'hôtel Béliveau. Mais je n'aimerais pas iont de même qu'il'en sache. rion. Ça lui fendrait le cSur.

-Calino se présente at bureau
de.la poste estante. r i

-11 doit être arrivé -ici une
lettre pour, moi, dit-il à l'em.-
ployé.

-Quel est votre nom?
-Quelle question ! Eh! -par -

bleu;, vous le verrez bien sur.
l'enveloppe!

Ai cabaret du Chat noir.
Deux jeunes littérateurs-c

Miiotentamé une discussion
lttér4ire': mais, peu à peu la
discussion tourne àla querelle,
et l'on en: est déjà aux' gros mots,
aux verres cassés, aux coups de
poingsur la table,-en attendait

-Le peintre Barbizon. - du
-:NÔi'd-est profondément 'neiuyfg
,,-de tout ce tapage, qui le troublé.

dans la lecture de son journal,
'et én:l''entend murmurer

ýi-oZ- Sout-ils!, bêtes 'de fairé ta'nt
sdellJiWl Comme esii onne pOu -
vait pas *sé, dire lès, choses les
plus désagréables sans crier !

Bizarreries de la langue;
Qu'appèlleit-on à Paris une

persnné de lhaute
Unepersonne quii'abite géné.

ralimentau remie-r.-' -

E I.Etiune petsone du ba. étage?

d'un hameau, je me suis, après une demie-ljeure de mar-
che dans la campagne. trouvé en face d'un énorme serpent
perché sur un arbre.

A pas de loup, je me suis approché ; il ne bougeait pas.
-Le monstre sommeille, pensai.je.
J'approchai. encore. j'apprcchai toujours, il ne bougeait

pas davantage.
Quand je fus tout près,-j'en suis honteux pour mon

émotion,-je vis... L'arbre était un poirier ; lé'serpent
était empaillé et placé là par un paysan pour effaroucher
les oiseaux!...

vil

o...o novembre 1984.
Si je n'inscris aucun nom en téte de cette page, c'est que

j'ignore où je suis. Béni soit le destin!
Mais rerénons mon-journal de plus liatit.

-

* De l'Amérique.j'ai gagné la Nouvelle.Calédonie ; une
France en raccourci. N'en parlons pas, cela me fait trop
souffrir.

Dégoûte, harassé, j'allais revenir en Europe, lorsqu'une
idée a surgi dans mon cerveau.. Une dernière tentative
dd•désespéré, me dis je, puis ce séra fini à jamais.

Sur quoi, je suis monté, sans boussole et au hasard des
flots, dans un canot à voile, semblable à ceux sur lesquels
j'ai tant de fois opéré la traversée d'Asnières à Saint.
Cloud.

.Le soir.de nion sixième jour de navigation, un grain s'est
soudain élevé, mon canota loyalement chaviré, et une va.
gue énorme nous a lancés, moi et ma ceinture de sauveta.
ge, sur une plage sablonneuse.

La fatigue, et lajoie m'empêchent d'en'écrire davantage
aujourd'hui. Demain; je' reprendrai ce récit.

J'ai le, teips n, ntenant.

VII
...i novembre 1984.

Je n'en puis douter, c'est bien une ile déserte! Je l'ai
Pi.lonnée en tous sens,;.Ipersonne jusqu'ici !
*i J.'a conimened jni.. u C5banen ,; •. :

-Une chose, :ependant,'m'inquiète. La végétation de
mon fIle est admirable ; des gazons, des arbres verdoyants.
ce serait à croire que la' maii de l'&uoini les a soihnés.
Mais. sauf quelques oiseavx,.nulle trac.ede ëbièr

Qui'mporté? Les hoýrurs e la f41i ajdationt a
sie de ma situation. Jiài déjeun&.de t;ohi oiiea Jrot 3;

yae'1984.
Jè uis daü une ile déserte l
J'ai beau me le répéter, je'ne puis ajouter fni à mon n.

Au foyer d'un théâtre du bou-
levard, une 'petite actrice a au
l'autre soir une expression bien
malheureuse.

-Les journalistet, disait3lIe,
furieuse, s'acharnent sur moi
comme des corbeaux 1

.Du Sphinx
Z... un petit jeune homme tout

a fait "ah "', vient d'être refait
par une horizontale bien connue
polir sa sveltesse. ..

Elle s'est enfuie avec son por-
tefeuille, cóntenant 5,000 francs.

-Oh 1... s'écriait hier Z... je
la re incerai.

---C'est possible.
-Et je lui ferai rendre gorge.
-Ca, c'est impossible.

Eumanet et Pitou'ont fat con-
naissance.de deux anges du tor.
chon une Bordelaise et un~Nor-
manâe.-

:Lelour-du .congé arilve.: et
comme ils Ii'ont Pas prévu, ilsne
trouvè:ip'ersonne aux Tuileries.

Dumanetd'ùn ton de regret :
-Je lésavais bien subséquem-

ment 1l ~uç it fallu e qu j'écri-
à 14 ~Braise.'.

Pi 1 -tl"eh- bien*' i moi,.
-pou.dunache je , i'huser
u poulet à or ,de'?



Au Louvre: g.eu, Et pourtant lci.ro o' coàulés eeucuntr . Ch le concierge:'yocâtosJuü îs ~uu r~'*'-..i.-CÇ'èst'uÔm'-iùvouiý le dis,
musée des Antiques regardenthumam..'ameCocardeau... a s'a mariée
av eo-répulsion les'Apollon'-sans'elle Cocrdesnet ans elléjambes, les Jupiter sans nez, les a.z.été obligée de leurs.ÿ faire
Vénus sans bras et autres statues tr -consommations. e
mutilées qui le composent. L'une K trois e drsmnantionn :
des femmes oide.l ai. -Vous savez ien, le.fils-Dtes-moi donc -.-monsieur, -.- o save solet il
ous'que sot lesenfaiït~£'-deux s'e R onq'ie sa
têtes ici? · s'enva-t-au Tonaþin en assant

-Il n'y eni a pas.-nadame.- CHRONIQUEpar e de Suède.

-Pardesem pler 'osité fthu n u ne- Très amusant es croquis de
bien mal approvision ,é 1 ];hiver est encore revenu jeter sur la nature son b anc la s ne ded égendà:ari.

Et la quincaillére sort avec d.:ibsue eeéedâ
grilté. lq cmanteau. Le trajet de la prison à la guil.

Si M. Trudel lit les lgnes ci dessus, il va croire que j'ai lotine étant souvent trop long en

-Nous apprenons av plaisir que vculu parler des petits manteaux. province, pourquoi ne pas délé.
MI. Deronié et Lefrançois, mat-Ce., gu er un académnicien ýhargé
chade e rrties, 61 ue Se-a-Ce paure gra'nd vicaire est toujours sur les épines, t 'endormir lajcsulaépinechar

thOrine, ont fait des arrangements il me fait songer î défunt.Grelot, cet individu qui autrefoi
avan.ageux et sont entrés 'en poses. A la vérité, je n'ai pas encore découvert l'autre bord de fit durant si longtemps les délices des gamins de Québec. Bébé est allé avec sa tante vi.
sion de leur établissement. Cette mai mon île... Cette nature a bien issut un aspect apprêté, Rien qu'k"lu crier :grdot, on le faisait se pâmer de colère, siter l'écurie de sôn oncle.
sor de omrceue de mieuxéalf- qui.,et, quand personne ne lui parlait, il disaitauxgens':-Vous que ça s'appelle cette machine
fre u public tout es qu'il y a de pls pAonste nc! la nature nes-t elle psle premier des avez envie de m'appeler Grelot, hein? Appelez-moi 'dnc en bouts de bois ou il y a.du

iro ueaubletou e plulnatefour- paysagiste. . : . - foin .nouveau et d plus élégnant en fornt- Il ne me manque plus qu'un Vendredi, j'avoue même comme ça, pour voir.. -C'est le rêtplier...rures de toutes sortes, l'sorime.nt Arè ufmntinderétel que manteaux, pardessus,easques qu'il me manque beaucoup. Le gibier encore davantage. - Après un moment de re-
collerettes, manchons, gants, ro J'ai dné de trois oiseaux rôtis... Allons'achever ma ca J'étais donc h dire, que l'hiver avait jeté soh manteau _lexion
do Yoitures, etc., etc., est fabriqué bane.je suis hieureux.. -Dis donc, ma tante,' est.ce

tres etde equalitéesupérieuré. A ns. sur la nature. que c'est pour mettre du foin
Si pos fourrures sont reparées et Trmi- I ,Déjà les voitures d'hiver ont fait leur apparition, et les dedans le râtelher que tu as dans
ses à neuf à eburt délai. On sollicite dames ont repris leurs fourrures. la bouche
votre patronage. J e..i3 novembre 1984. Quelqu'un a dit que les fourrures sont des peaux qui On cause médecine.

U individu mbe le pra Je viens e trouver un bout de cgare.. changent de bêtes. L'insolent! -11 n'y a, dit quelqu'un, rien
et d u pur e jer . Avec la neige et les fourrures vont venir les amusements de dangereux comme une idi-

il r"~retenu par un gardi . 14novembre 1984. d'hiver, manifiques que nous ote Elle peut mme

de la paix : Abomination! désolation ! malédiction' avons eues l·annee dernière au temps du carnaval. -Je crois bieni! opine solen-
.- Mlheureux, qu'allez 'vous Le bout du cigare d'hier n'était que le pélude de mes . A propos de carnaval, il parait qu'il y a eu l'autre jour nellement Guibollard. Voyez les

faire ? ifortunes. beaucoup d'excitation à propos de l'endroit où devra se noyes .

-J na us lnavezsou... de pa- trouver le palais de glace. Durant quelque temps les per. De Zadig
rent ? sonnes présentes à la discussion ont cru que le comité Deux auteurs incompris pro.

-Si fait. J'ai une femme chargé de l,érèction du palais déciderait de ne pas le faire mènent leur mélncolie sur le
MC-mg qu'elle est très riche... amre

-Alors, q lle z vest e avec r e lle '~' ' constniire.A la fin on à décidé de le faire bâtir à l'encoi- boulevard et dissertent am ère.
-Alors, allez vivre avec elle. .L- ment sur l'injustice des contem.
L'autre, faisant le plongeon : gnure des rues Louis Hypolithe et St Christophe. porains.
-Ierci I mon désespoir ne va On dit que' MM. Labelle et Dupuis ont dépensé beau. -Voyez dans quel état je suis!1

pas jusque-là i ' oup!'d'irgent pour. avoir le palais de glace dans cet en- "ait l'un d'eux. Et pourtant j'ai
la prteMailot.passé ma vie tout entière à écrire

la porte Maillot, . droit-là. Vous comprenez l'importance qu'il y a pour eux pour ae tutre : c eP. pour le théâtre : j'ai chez moi
Un bourgeois posant timide-. d'avoir à leur pot cé ce monument que tant de voyagsurs des tas de pièces !...

ment la main sur la portière vontvenir visiter. . . -Et mo donc, mon cher J'en
d'une voiture pubhique.aimmsu arßnge1

-Cocher, voulez-vous me don- *:*.sl
duire à la gare...' M. Valin,,4éput dtu comité de Québec à la chambre des Du flasque de 'Fr

-Expliquez-vous sans crainte, Communes est arrvé ici lui. Il paraît qu'il part demain Le pis 'heureux des trois sur.
bourgeois 1' -Ipapreudson rival dec sa femme, à

-... A la gare... d'Orléans? pcur l'Europe,. Le' but de son voage, est-de-rencontrer tiojsihenuies'du natin.
-tD'Orléa 's Ng> mon''ami~. M. de Lesseps avec qui il veut. s'entendre pour la cons Je suis:' vos ordres, mon

non'! mes opinions polinquess . truction du nouveau-canal que l'on se- ropoe- de 'cons. sieur, dit le jeune homa e en
opposent. : ,*.... . ind'ova' smncliaant.

truire-dansl'isthme de.Suez - - .I; mari; haaussaiit les épules:
Le Gaulois a découvert au ci- Excité par cette découverte, j'ai entrepris une plus Ion- .i.--Je ne' connais rien diplusmet4re Montmartre une épita- gue excursion dans mon île, et je suis tombé sur un bourg riridicule Qu'un homme en che-

plie qui sort d, lo'rdinaire. Elle -a moins centmaisons! Mercredisir M. Faucher de StMaurice a donné une mise
est ainIsi conçue La partie que j'occupais était donc le bois de Boulogne conférence à l'Institut Canadien d'Ottawa. Il avait pris -Si ce n'est dans un cas com.

de l'endroit i On voit que le terrain n'est pas cher ici. pour sujet t celui-ci, un mari en redingo.
NCs larmes ne la ressusciterons pas; Mais ces maisons sont toutes inhabitées... Je me perds Ma sexgnenrie de Beulcase, et mes t'rcs d noblesse.

c les r pour cela que .e la en conjectures, je brûle d'impatience, je... De Al. Ces. de Tr-ogofn

Il continue ne pas y avoir de gibier, et les portes des Le conférencier a été écouté avec la plus grande atten- Notre confrère X... a laissé
Le langage chimique est sim- maisons sont fermées à double tour l tion, et, quand il a raconté comment son ·père l'avait ac échapper, dans son dernier arti-

plifié tous les jours, nous ap- cueilli le jour où il avait été obligé de payer pour lui à un cle, quelque prétention au ta-
prend Paris mnédical. bijoutierde Québec une médaille qu'il prétendait avoir ga-

Dans sa thèse de concouirs, M. 15 novembre s 34. -oh ! le vilain 1 lui Ait- la pe-Blarey parle d'un compos, d . -. 5 9 - ·. gnée dans la campagne du Mexique, un tonnerre d'applau. te Z... le lendemain: c'est af-
de : la Trichorouinoediméhyl - J'ai le mol de l'énigme. Je suis mystifié! ' dissements a fait trembler la salle. freux de di.simule.r. depuis si
duiléaim q emide. Les habitants viennent de revenir. Ils étaient allés . longtempe, savez-vous i

Et c'est un des plus simples 1 tous, en train de plaisir, assister à la représentation, d'un
drame de la Gaîté. Le lendemain matin de l'élection de Lévis- François Le . Lu sur le prospectus d'un den-

Horrible, mais nature Je repars dans une heure pour, Paris. J'ai mon projet mieux, en s'éveillant, trouvait son bonheur si grand, qu'il. tiste:de province ; Dents fausses,
Le concierge remet une lettre mobiles, modores.-3,franes.

à un locataire quatre fois aug. XII ne voulait pas y croire, et poussant sa femme couchéé à
mellé. ' ses cotés:Au restaurant, on *sert une

-Ladresse est illisible, dit ce . -Dis donc, femme, Roy est il picotté, lui aussi ? pommes verte à Louis DavyL. Il
lui-ci, elle n'est '.peut étre pas Plus d'espoir ! Mon projet est irréalisable -!D d f e etp t u la coupe. . Un ver en sort. v
pour moi. Le seul endroit désert du monde entier, le dernier théà- -Tu sais bien que non. ( -Si jeune, s'écrte Davyl, et

-Si fait, c'est la lettre de faire tre où l'on iouat la tragédie, a fermé en mon absence. -Alors je suis sûr que c'est moi qui suis élu. et déjà si corrgmpue:I.
part du décès de M. le proprié- Puisque tout me manque à la fois, je nesurvivrai pas àDe . .r.
taire... tant de ridicule.•De M. C. de T

-Ah ! très bien! Ce soir, je ne serai plus. Priez pour le dernier Robin- On lit dans la nerve ce qui suit 'acteur X... est déjàpère.eOn lt dns a ilietme e qi sit.six enfants et sa. femme est-suri
Un colonel a envoyé son or- Il est rumeur que l'honorable John O'Connor va :rem. le point de lui en donneruún sep

donnance à l'Opéra. PIERRE VERON. placer l'honorable M. Cockburn, décédé dans la codfca. tième. i '.-
-Eh bien I lui demanda-t-il le tion de la commission des lois de la Puissance. La belle.mère n'est pas conten-

lendemain, qu'est ce que tu dis Imaginez-vous donc la codification des membres de la te et adresse à X... des reproches
de cela ? · · . incessants.

-Ah 1 mon colonel, je crois commission des lois. Codifier des membres. Ca va en -C'est plus que de ,l'indiscré-
bien m tout ce monde-la avait Le comble du toupet, pour une épouse coupable... c'est faire de jolis statuts. Lion, lui disait-elle..hier. Vous
bu un coup. Y gueulaient 1 y de prendre à témoin de son innocence le ciel... de son lit. semOe, ma parole dhonneur,
gueulaient I... On se serait cru à ' * * r. re citer la paternité!.
la cantine un joui.de prêt. Dialogue saisi à Hambourg: Une dame, de la ie St Denissurprendsa femme de

Duxlycéen rent olit -Que faistu? chambre en train de se nettoyer les dents avec sa brosse à rILLÂuDn. TAIENEM IDE PIGEON
qu ce nsag arltn p oiti -je vais m'embarquer et aller en Amérique. Plus rien dents.que. cet âge est sans pitié. Bt IMULZY do tm. ek

-Noi, dit l'un, je voudráis à gagner en Allemagne. J'émigre. -Comment, dit elle, vus avez l'audace de vour serv T
une République entourée d'ins. -Pourquoi aller ai loin? d -Comme t e

-De de'moisellesit.. achève le -Eh à Paris, Parbleu î -Oh 1 je ne suis pas dégoutée de Ièinaiame; il y a Ion r.
camarz de, '' - -Tiens, c'est vrai... Je vais rechercher mes bagages. q-e je m'en se ..,,is ne.

T/LES VALLON. emoi nn


